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A nnaNicole, l’opéra du composi-
teuranglaisMarkAnthonyTur-
nage,51ans,crééavecgrandsuc-
cès au Covent Garden de Lon-
dres, en février, paraît en DVD.
Sur la couverture, une blonde

incendiaire, bijoutéeetmaquillée, empoigneun
débordement mammaire à peine contenu par
unenuisettenoire.AnnaNicoleSmith,quiadon-
né le titre de cet opéra, est morte à 39ans, en
2007, d’une surdose accidentelle de médica-
ments dans un hôtel de Floride. Depuis qu’elle
avaitété laplaymatedePlayboy, en1992,laTexa-
ne était la proie des tabloïds, qui firent leurs
chouxgrasdesesfrasquessexuellesetsentimen-
tales, de sesprises etpertesdepoids spectaculai-
res, de ses dépendances à des substances diver-
ses, de son émission de télé-réalité, de 2002 à
2004, de son mariage à un magnat du pétrole
texandesoixanteans sonaînéet, sordidesuprê-
me,delamortdesonjeunefilsd’unesurdosedes
pilulesque samère laissait traîner.

Mark Anthony Turnage et son librettiste,
Richard Thomas, se sont saisis de cette icône
d’uneAmérique décadente, ajoutant une pierre
de taille à un corpus déjà épais d’opéras récents
inspiréspardesactesetpersonnagesréels,qu’ils
soient dudomainede la politique, du fait divers
oudes «people».

Cardepuislacréation,àRotterdamen1980,de
Satyagraha, de Philip Glass, qui narre – en sans-
krit! – la formationphilosophiquedeGandhi, et
surtoutdepuiscelle,àHoustonen1987,deNixon
enChine,deJohnAdams(queleThéâtreduChâte-
let donne en avril), les opéras du réel ou «docu-
dramas» ont fait florès : Adams a écrit des
œuvres ayant pour matériau dramatique le
détournement, en 1985, du bateau de croisière
Achille-Lauropar un commando palestinien (La
Mort de Klinghoffer, 1990-1991), le tremblement
de terre à Los Angeles en 1994 (I was Looking at
theCeilingandThenISawtheSky, 1995)oulepre-
mier essai atomique en 1945 (Doctor Atomic,
2004-2005). Puis ce furent, parmi de nombreux
autres, une fantaisie autour de Jacqueline Ken-
nedy(JackieO’,deMichaelDaugherty,1997), l’his-
toired’uncondamnéàmort(DeadManWalking,
deJackHeggie,2000)ouduprésentateurdetélé-
vision Jerry Springer (Jerry Springer, the Opera,
deRichardThomas, 2003).

Au début de l’automne, l’Opéra de San Fran-
cisco a présenté Heart of a Soldier, de Christo-
pher Theofanidis, mettant en scène demanière
mélodramatique Rick Rescorla, qui contribua à
sauver beaucoup des occupants d’une des tours
duWorldTradeCenter avantd’y laisser savie…

Alors que sonpremier opéra,TwoBoys (créé à
Londres cet été et qui sera repris auMet deNew
York lors de la saison 2013-2014), traitait de la
commande, par un adolescent fétichiste de
13ans, de son propremeurtre à un autre garçon
rencontré sur le Web, le compositeur montant
américainNicoMuhly, 30 ans, protégé de Philip
GlassetquiaaussitravailléavecBjörkouAntony
Hegarty, a écrit un opéra de chambre, Dark Sis-
ters,inspiréd’unfaitdiversdanslemilieudessec-
tesaméricainespolygames (créationmondialeà
l’OpéradePhiladelphie en juin2012).

L’obsessiondu«réel»est-elle lanouvelledon-
neàl’opéra?Lesmaisonslyriquesfont-ellespres-
sion sur les compositeurs pour qu’ils adaptent
des histoires connues du public? Pour Birgitta

Svenden, la directrice de l’Opéra de Stockholm,
«le plus important, avantmême lamusique, est
ce que j’appelle une bonne histoire, à laquelle les
gens puissent s’identifier. Evidemment, la musi-
que ne doit pas trop les repousser, sinon ils ne
reviennentpas».

Scott Wheeler, l’auteur d’un opéra (The
ConstructionofBoston, 1989, révisé en2002) qui
met en scène, demanière allégorique, trois per-
sonnages réels (les artistes plasticiens Jean Tin-
guely, Niki de Saint Phalle et Robert Rauschen-
berg) a un avis différent : «Une bonne histoire
vécueestpeut-êtreun facteurd’intérêt,maispro-
bablement pas le plus important: la télévision et
le cinéma demeurent ses meilleurs vecteurs.» Le
compositeur américain ajoute : «L’opéra s’est
toujours trouvé plus à l’aise avec lesmythes et la
royautéqu’aveclesgensordinaires.Mêmelesper-
sonnages simples du vérisme sont transfigurés
par la nature dumédia lyrique. C’est un vrai défi
que de faire desminuscules héros vus à la télévi-
sion des personnages assez grands pour la scène
lyrique,mêmesi celamarcheparfois.»

Pour ScottWheeler, le problème vient du fait
que « l’ordinaire est immédiatement distordu
lorsqu’ilestmisenparoleschantées.Pourcetterai-
son, les personnages de Nixon et Chou En-Lai,
dans Nixon en Chine de John Adams, sont un
choix intelligent car ils ne semblent jamais ordi-
naires, ce qui ouvrait la voie au livret d’essence
non réalisted’AliceGoodman.»

Pour Jean-Luc Choplin, directeur du Théâtre
duChâtelet,àParis,quiadonnéencréationfran-
çaisedesopérasadaptésdefilmsoudepersonna-
ges connus, «un sujet d’opéra inspiré du réel n’a
desensquesilaportéedesonmessages’enaffran-
chit et toucheà l’épopée. C’est ce quenous avions
essayé de faire, et je crois réussi, avecL’Opéra du
Sahel, inspiré des flux migratoires des popula-
tions».M.Choplin reconnaîten revanchequeLa
Mouche (2008) d’Howard Shore et Il Postino
(2011) de Daniel Catan n’ont pas fonctionné :
«Nous attendions unemusique qui eût la portée
universelle de celle que Shorea écrite pourLe Sei-
gneurdesanneaux,maiscenefutpas lecas.Mais
c’étaient des créations, et je ne regrette pas
d’avoirpriscerisque. J’auraisbeaucoupaiméêtre
le commanditaire d’Anna Nicole, dont la musi-
queest absolument formidable…»

Outrance parfaite
Pour Mark Anthony Turnage, l’histoire d’An-

na Nicole ne pouvait trouver meilleur médium
que le genre de l’opéra : «Lorsque nous l’avons
suggérée à Covent Garden, [le directeurmusical
et chef d’orchestre]Antonio Pappano s’est com-
porté en parfait avocat du diable, a rapporté le
compositeur sur le site Internet de son éditeur,
BooseyandHawkes. Il ne cessait denousdeman-
der : “Pourquoi elle?” Cela m’a amené à creuser
davantage, et plus j’en apprenais, plus je savais
que l’idée était bonne. Une telle outrance parais-
sait parfaite pour un opéra.» Car l’opéra adore
croquer en grand ses héroïnes, dévoreuses ou
femmes perdues. Anna Nicole Smith n’est au
fond rien d’autre qu’une Traviata (dévoyée) des
tempsmodernes. La force de l’opéra de Turnage
tientencequ’ilparvientàêtre,àpartségales,une
féroce critique du système médiatique améri-
cainetunspectaclehautementdivertissant.Ceà
quoisontparvenuspeudedocu-opérasrécents…

D’autres sujets inspirés du réel à l’opéra ont
créé une polémique qui dépassait largement le
cadre de la musique. Si Nixon en Chine a été
salué,depuissacréation,commelerécitpoétisé

du voyage du président américain en Chine, le
deuxièmeopéra«politique»deJohnAdams,La
Mort de Klinghoffer, a été accusé de «romanti-
ser» des faits dramatiques. On a reproché à
Adams et à sa librettiste (juive) Alice Goodman
dedonner laparoleet lamusique lespluspoéti-
ques aux terroristes palestiniens assassins.

JohnAdams,danssonautobiographie,Hallelu-
jah Junction. ComposinganAmericanLife,cite le
scientifiqueMarvinL.Cohe:«Dansdescentaines
d’années, tout ce que la culture populaire saura

peut-êtrede cesévénementsportésà lascènesera
comparable à ce que savent les gens d’aujour-
d’hui de l’Angleterre élisabéthaine grâce aux
œuvres de Shakespeare.» Plus vraisemblable-
ment, seules les bonnes partitions (rares), éven-
tuellement agrémentées d’un bon livret (encore
plus rare), feront les œuvres mémorables du
XXIesièclepourlesauditeursfuturs.Carenmatiè-
red’opéra, commeledit Jean-LucChoplin, citant
son ami JohnCage: «Il faut beaucoup de feuilles
mortespour faireunbeauchampignon.» p

¶
À V O I R

« ANNA NICOLE »
opéra de Mark Anthony

Turnage (1DVD Opus Arte).

«WONDERS ARE MANY.
THE MAKING OF

DOCTOR ATOMIC »
documentaire américain

de Jon Else (2007).
(1 DVD Docurama Films).

« THE DEATH
OF KLINGHOFFER »

adapté de l’opéra de John
Adams par PennyWoolcock

(1DVD Decca).

¶
À L I R E

« HALLELUJAH JUNCTION.
COMPOSING

AN AMERICAN LIFE »
de John Adams

(Farrar, Straus &Giroux, 2008).

« LES AVENTURES DE MAO
EN AMÉRIQUE »

de Véronique Béghain
(PUF, coll. «Lignes d’art», 2008).

L’actuenarias
Ens’inspirantd’événementsrécents,defaitsdiversoude«people»,

compositeurset librettistesespèrentséduire.Maisunbonsujetnesuffitpasàfaireunbonopéra

L’opéra «AnnaNicole», inspiré
de la vie scandaleuse d’une

ex-playmate, a été créé en février
au Royal OperaHouse de Londres.
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